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CÉlÉbrer la pÉnitence et la rÉconciliation

4. De multiples façons
Dieu est le père de toute miséricorde qui cherche ses enfants comme le berger cherche la brebis perdue. Pour répondre à sa sollicitude et lui donner le signe de notre conversion, nous disposons de nombreuses démarches. 

Certaines sont plutôt secrètes, par exemple « communier par sa patience aux souffrances du Christ » (1 Pierre 4, 13) et endurer la persécution à cause de la justice (Catéchisme n° 1435)
, pratiquer l’aumône, la prière et le jeûne (selon l’Évangile du mercredi des Cendres), ainsi que la révision de vie et la direction spirituelle…

D’autres se traduisent extérieurement par le don de l’amour autour de soi et témoignent que Dieu est déjà venu visiter le pécheur : 

· l’accomplissement des œuvres de miséricorde et de charité (1 Pierre 4, 8), 
· le pardon mutuel dans ses formes les plus diverses (« … nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés »), 

· le partage avec les différentes formes d’entraide, ainsi que tout effort pour sortir de son égoïsme, 

· la lutte pour une plus grande justice dans les rapports interpersonnels et sociaux, 

· l’engagement apostolique qui suppose l’esprit de service et le don de soi, 

· la participation à l’eucharistie, mémorial du « sang versé en rémission des péchés »,

· …

Cette énumération montre que Dieu invite constamment à des démarches de réconciliation, que le monde est traversé par l’Esprit de réconciliation, et que ce que nous appelons « sacrement » est relié étroitement à nombre d’attitudes et de gestes évangéliques. Mais si nous disposons de tant de chemins pour nous réconcilier, pourquoi donc emprunter en plus le chemin liturgique du sacrement ? 

Tout vient de toi, Ô Père ! 

De la part de Dieu, la réconciliation est un don ; de la part des pénitents, la pénitence est une démarche, faite en Eglise et organisée selon un rite. 
Dieu se sert de la rencontre, de la Parole proclamée en Église, du dialogue personnel et des signes, pour rendre visible sa grâce et la manifester lorsque les fidèles répondent à son invitation. Le sacrement assure les fidèles de la présence réelle du Ressuscité qui donne le pardon. Ce dernier n’est donc pas le fruit d’une autosuggestion ou même d’un auto-examen ! Il est d’abord accueil d’un don conduisant à la louange du Père qui retrouve ses enfants.

En invitant chacun à se placer dans la communauté de ceux qui accueillent le pardon et à ouvrir le livre de la Parole, l’Église s’oppose au réflexe antique qui consiste à s’attirer les faveurs de la divinité par l’achat ou le mérite, fusse avec des bonnes œuvres. Le sacrement manifeste que Dieu nous offre son pardon avant qu’on le lui demande et sans attendre qu’on l’ait mérité : Dieu suscite le repentir de sorte que celui qui se repend a déjà reçu sa grâce. Ainsi, comme l’exprime saint Thomas d’Aquin, « le pénitent va se confesser en état de grâce car il l’a retrouvé dès la contrition » : c’est ainsi que Dieu aide à faire la lumière en soi et à se convertir.

Par ce sacrement, comme pour tout autre, l’Église offre de faire mémoire de la Pâque du Christ et appelle donc à faire des passages qui sont autant de conversions. Par exemple : abandonner toute tendance à se justifier, accepter ses limites, se livrer à Dieu, communier avec le Christ et le frère qui les écoute, s’orienter vers une vie plus évangélique afin de mieux incarner l’amour. Ceux qui célèbrent le sacrement sont soutenus, encouragés, par la présence des frères et par le caractère public de leur geste de foi. 

Les formes du sacrement
Au terme de « pénitence » qui dit la démarche de l’homme, le Concile a adjoint celui de « réconciliation » qui exprime que Dieu « dans le Christ, réconcilie le monde avec lui ». (2 Corinthiens 5, 19) Il a aussi décidé que l’Écriture serait proclamée au cours de toute célébration de ce sacrement pour signifier que Dieu cherche ses enfants et veut les recréer avant même qu’ils aient changé leur vie. Il a voulu, encore, que le caractère ecclésial des sacrements soit souligné. Ces trois accents majeurs donné par Vatican II conduisent à une célébration de la pénitence et de la réconciliation selon deux formes distinctes et suivant un itinéraire en quatre temps (quelle que soit la forme). 

Rappelons ces quatre temps qui composent toujours la célébration de pénitence – réconciliation :

1. S’accueillir, mutuellement

2. Écouter la parole de Dieu

3. Confesser l’amour de Dieu en même temps que notre péché,
4. Accueillir le pardon pour en être le témoin.

Pour déployer toute la richesse du sacrement, le Rituel propose donc deux formes : 
1. La réconciliation d’un pénitent (qu’on appelle fréquemment confession individuelle : terme peu adéquat qui centre de manière trop exclusive sur un des temps de la célébration et masque sa dimension ecclésiale) qui souligne le dialogue que chacun est appelé à entretenir, personnellement, avec Dieu.

2. La réconciliation de plusieurs pénitents au cours d’une célébration commune qui souligne davantage la dimension ecclésiale, la solidarité des hommes dans le péché, et l’invitation à la réconciliation entre frères. Celle-ci pouvant se décliner sous plusieurs modalités : 
- avec confession et absolution individuelles au cours de la célébration (cas habituel), 
- avec confession et absolution collectives (dans les cas limités prévus par le Droit),
- sans absolution : il s’agit alors de célébration pénitentielle non sacramentelle (par exemple, pour préparer le sommet de la célébration sacramentelle, sachant qu’il faut du temps pour parcourir les étapes vers la lumière). (
� Catéchisme de l’Église catholique, éd. Centurion / Cerf / Fleurus-Mame, 1998.





